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Résumé
La juiverie de Tolède a subi depuis son abandon, à la fin du XVe siècle, de profondes modifications. Des 
deux quartiers principaux, situés de part et d’autre de l’actuelle “rue del Angel”, qui la composaient 
au Moyen Âge, l’Alacava est détruite en 1355. Dans le second, plus vaste, connu sous le nom de 
“grande juiverie”, un de ses riches habitants entreprit, avant 1360, la construction d’une synagogue. 
Les maisons de la juiverie comptaient fréquemment un vaste sous-sol. Des textes d’archives du 
XVe siècle et des relevés de sous-sol anciens font apparaître l’existence de caves sous les pièces 
principales du rez-de-chaussée (palacios) et aussi sous les patios. Les caves sous patio présentent 
soit un pilier central, soit une couverture en coupole. Les caves sous patio offrant un accès direct 
accessibledepuis la rue ont probablement joué un rôle important dans la vie des juifs, en répondant à 
la fonction de synagogue.
	

En 617, le roi wisigoth Sisebut, ami d’Isidore de Séville, pousse les juifs qui étaient à Tolède à se 
convertir2. Un siècle plus tard, les musulmans leur assignent, loin du noyau principal de la ville et à 
l’ouest de celle-ci un espace - Madinat al-Yahud 3. Une muraille le cerne à partir de 8204. En 1085, 
Alphonse VI de Castille s’installe à Tolède et permet aux juifs d’y rester. La communauté juive 
connaît une période d’épanouissement culturel du XIIe au milieu du XIIIe siècle.

La juiverie5 de Tolède compte alors au moins deux quartiers, connus sous les noms de “ petite juiverie” 
ou “Alacava” et de “ grande juiverie6 situation que l’on signale à Lisbonne7”. Le premier, l’Alacava, 
dit supérieur, extérieur, ou haut, jouxte le quartier chrétien de San Roman. Il descend vers la rue qui 
monte du quartier de la porte de la ville à la place dite “de saint-Thomas”8 par la porte de la Sueca (ou 
Assueca)9. Le second, connu comme “le quartier le plus vaste des juifs”10, s’étend au sud de l’actuelle 
rue de San Angel, en surplomb du Tage, entre la colline de Montichel à l’est et le pont de San Martín 
à l’ouest (Figure 1).

1	 Les relevés et les photos sont de l’auteur
2	  P. Cazier, De la coercition à la persuasion, l’attitude d’Isidore de Séville face à la politique anti-juive des 
souverains visigotiques, De l’antijudaïsme antique à l’antisémitisme contemporain, études réunies par V. Nikiprowetzky, 
PUF de Lille, 1979, p. 125-146 ; M. Rouche, Les baptêmes forcés de Juifs en Gaule mérovingienne et dans l’Empire 
d’Orient, p. 104-125.
3	  R. Izquierdo Benito, Los judíos de Toledo en la Edad Media : un balance historiográfico, La judería de 
Toledo : un tiempo y un espacio por rehabilitar, Actas del XXI Curso de Cultura Hispanojudía y Sefardi, 2014, p. 15-36.
4	 J.-P. Molénat, Quartiers et communautés à Tolède (XIIe-XVe siècles), En la España Medieval, N° 12-1989, 163-
189.
5	  La juiverie : ce terme se trouve dans les textes médiévaux. Par exemple, dans l’Inventaire des biens de 
l’hôpital de la Miséricorde de Tolède, 1455, il est écrit que l’hôpital possédait “une maison, qu’occupe le juif Ysac 
Ezrillo, et qui est dans la Juiverie” ( ... “unas casas que tiene ysac ezrillo Judio que son en la Juderia”...
6	  J. Porres Martín-Cleto, Historia de las calles de Toledo, II, p. 638-641 : “Ha habido al menos dos juderías en 
Toledo : una, denominada Menor o Vieja, y otra, Mayor”.
7	 A. Aguilar Andrade, La disparition physique des juiveries dans les villes portugaises à la fin du Moyen Âge, 
Revue des Etudes juives, 168 (1-2), 2009, 85-102
8	  “ que sube desde el barrio de la puerta de la ciudad, hacia la plaza llamada de San Tomé”.
9	  J. Porres Martín-Cleto, Algunas precisiones sobre las juderías toledanas, Anales Toledanos, XIV, 1983, 37-57 ; 
J.-P. Molénat, Quartiers et communautés à Tolède (XIIe-XVe siècles), En la España Medieval, 2, 1989, pags. 169-178 ; 
J. Passini, Casas y casas principales urbanas El espacio doméstico de Toledo a fines de la Edad Media, Universidad Cas-
tilla-La Mancha, Toledo, 2004 et J. Passini, “El Alacaba, barrio alto de la Judería de Toledo”, Madrider Mitteilungen, 50, 
2009, 340-354.
10	  “el arrabal más grande de los judios”
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L’Alacava est attaqué et saccagé, en 1355, par les troupes d’Henri de Trastamare. En 1391, les graves 
mouvements antijuifs, qui ont lieu en Castille, affectent la ville de Tolède et particulièrement “la 
grande juiverie”. De nombreuses synagogues sont détruites et disparaissent. Le pogrom de 1391 
entraîne une nouvelle baisse démographique de la communauté juive et accentue la conversion des 
juifs au christianisme. La “grande juiverie” est abandonnée par ses occupants juifs à partir de 1492 ; 
elle est désormais connue sous le nom de “quartier neuf”11. Elle est soumise, aux XIXe et XXe siècles, 
à de profondes transformations, ce qui explique qu’il soit difficile de retrouver les maisons décrites 
dans les documents des XVe et XVIe siècles. Les maisons de la juiverie ont souvent été détruites, mais 
les sous-sols ont été conservés, ils sont l’objet de cet article. Leur description, qui s’appuie sur les 
textes et sur des relevés de terrain, est suivie d’une discussion.

I. Données textuelles
L’inventaire des biens de l’hôpital de la Miséricorde, réalisé en 1455, et celui du chapitre des “Curas 
et Beneficiados”, en 1499, réunissent les descriptions d’un grand nombre de maisons situées dans la 
juiverie. Dans certaines d’entre elles, on remarque des caves sous patio :

1. L’Alacaba

Le chapitre des Curés et Bénéficiaires12 recevait un tribut d’Alonso Peres Golondrino, qui occupait 
une maison située dans l’Alacava. Cette maison, relevée en 149913 (T-1, Figure 2), comprenait un 

11	  “barrio nuevo”.
12	  “Curas et Beneficiados”
13	  Año de 1499, Libro de las posesiones del cabildo de curas y beneficiados de esta ciudad de Toledo fol. 8r, San 
Roman 5 : Una casa en el alacava que es de alonso peres golondrino que tiene por alindes de la una parte casas de françisco 
ferrandes golondrino su hermano e de la otra parte el adarve del sordo e la calle real paga de tributo cada un año mill 
maravedis. Midiose a XXIX de novienbre. Tiene un palaçio en entrando en el patin a la mano ysquierda que tiene de largo 
siete varas e de ancho tres varas. Iten otro palaçio a la mano derecha de largo nueve varas e media e de ancho quatro varas 
menos una ochava con un alhania¿? que esta dentro de el.
Iten otro palaçio frontero de este que tiene de largo seys varas e dos terçias e de ancho tres varas e una terçia. Iten un comedor 
con el lugar de tinajas de largo seys varas e de ancho tres varas. Iten un portal çerca del pozo de largo siete varas e una terçia e 
de ancho dos varas escassas. Iten un palaçio pequeño tras el pozo de largo tres varas e media con un callejonçillo e de ancho una 
vara e media. Iten la casa puerta quatro varas de largo e quatro de ancho. Iten el patin de largo siete varas e media e de ancho 
otro tanto.
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Fig. 1- La juiverie de Tolède : I. Localisation II. Composantes principales
	 A. La grande juiverie (“Barrio nuevo” au XVIe s.) :
	  a. Barrio de Arriasa, b. Barrio de Hamanzeit
	  c. Barrio del Degolladero, d. Barrio del Marmol
	 B. Barrio de la Alacava
	 C. Caleros
	 1. Eglise de Santo Tome ;  2. Cuesta de Santa Ana ; 3. Eglise de San Román 
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Fig. 2- La juiverie de Tolède : A. Situation B. Les caves
	 - T 1 à T 5 : caves décrites dans les inventaires de 1455 et 1499
	 - Caves relevées ou trouvées lors de fouilles archéologiques : Calle del Angel n° 24 et Callejón Verde

patio14 de 5,26 m de côté, entouré de trois palacios15, l’un à gauche mesurait 5,67*2,43 m, l’autre à 
droite 7,29*3,14 m, et celui face à l’entrée 5,40*2,70 m. Un portal s’élevait sur le patio à proximité du 

Iten un sotano debaxo del patin con dos lunbreras que sallen al mesmo patin que tiene de largo seys varas e media e de ancho 
quatro varas.
Iten un corral que de largo en la entrada ay tres varas e media e de ancho tres varas con la sobida de la escalera. Iten el mismo 
corral de ancho (debería decir largo) seys varas e de ancho quatro varas. Iten un establo en el mismo corral de largo çinco varas 
e de ancho tres varas e media.
14	  S. de Covarrubias,  - Tesoro de la lengua castellana o española, según la impresión de 1611…, Barcelona, 
1998, p. 856. Patio : partie de la maison découverte, mais entourée de balcons.
15	  Palacio : dans les maisons particulières, on nomme palacio une salle commune et publique, où l’on ne met 
ni lit, ni autre chose encombrante. Ce terme est utilisé dans le règne de Tolède. S. de Covarrubias, op. cité, p. 845.
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puits. Sous le patio de 5,26*3,24 m, une cave présentait “deux soupiraux qui ouvraient sur le patio”16. 

2. La Grande juiverie

L’hôpital de la Miséricorde recevait un tribut de 230 maravedis17 sur une maison de la paroisse de Santo 
Tomé18 (T-2, Figure 2), qui présentait “un patio et un portal” de 4,86 m de côté, et sous le patio et 
le portal “une cave de la taille de l’ensemble du patio et du portal”19. Sur le patio ouvraient, face à 
l’entrée, un palacio de 7,26*2,43 m ; au-dessus de celui-ci, deux niveaux de chambres et une terrasse.
Cette maison présentait sous le patio de plan carré une salle, elle aussi, de plan carré.

A l’intérieur de la paroisse de Santo Tomé, mais dans le quartier du Marmol20, non loin de la porte 
de San Martín, une grande maison (T-4, Figure 2)21, sise entre deux rues, a été relevée en 1460. Elle 
compte alors un patio de 5,94 m de côté, trois palacios surmontés de chambres et “toute la maison a 
deux caves qui s’étendent sous les palacios et le patin 22”.
Aucune précision n’est donnée sur la qualité de la voûte de ces salles sous rez-de-chaussée.

Citons aussi la maison de la Tahona (T-5, Figure 2), dans la paroisse de Santo Tomé, dans l’aire des 
teinturiers, à proximité de la porte de la juiverie, relevée en 146023. Elle compte alors un patio de 
4,86*3,40 m et “ le sol de la maison et des palacios est creusé entièrement de voûtes et de caves”24.

Enfin, mentionnons dans la paroisse de Santo Tomé, et dans la “grande juiverie”, la maison (T-3, 
Figure 2) de Mayor Gomez et Antonio Sepulveda, redevable d’un tribut de 300 maravédis, que le 
notaire Francisco García mesure en 156525. Il y relève un petit zaguan26 de 1,89 m de côté ; un patio 
de 7,55*4,05 m ; à gauche, en entrant un petit palacio de 3,42*2,02 m, et contre celui-ci un grand 
palacio de 8,91*3,24 m ; plusieurs chambres et une coursive autour du patio. Sous le patio, “ il y a une 
voûte qui s’étend presque sous toute la surface du patio 27”, soit un espace de 7,55*4,05 m. Face à la 
porte de la rue, une étable ; au-dessus du rez-de-chaussée des chambres desservies par des coursives.
Cette maison présente donc, au XVe siècle, sous le patio une salle voûtée, dont le type de voûtement 

16	  Un sotano… “con dos lumbreras que salen al mismo patin”.
17	  Hospital de la Misericordia de Toledo, Libro memorial del testamento y bienes del canónigo Fernán Martinez de 
Fuensalida. (Inventario de las posesiones del hospital de la Misericordia, mandado hacer en el año de 1455, y los nombres 
de algunos clerigos, legos y nobles dueñas que legaron sus bienes), Fol. 18v. Santo Tome Otrossi tiene e possee el dicho ospital 
un tributo de quantia de dosszientos e treynta maravedis en unas casas que tiene ysac ezrillo Judio que son en la Juderia en que 
ay patyn con un parral en que ay seys varas en largo e seys varas en ancho. Un palaçio frontero en que ay seys varas en largo 
e tres en ancho. Debaxo del patin de la casa un sotano del tamaño del patio e del portal. En lo alto de la casa esta ençima del 
portal de la puerta una cozina con un portal junto con ella en que ay siete varas en ancho e seys varas en largo e una necesaria 
en ello. Otra camara ençima del palaçio frontero en que ay Nueve varas en largo e tres en ancho. Delante de esta camara un 
corredor cobierto de una vara en ancho e de la largura del dicho palaçio. Ay mas un entresuelo e una camara sobre el en que ay 
en cada uno de ello çinco varas en largo e dos varas en ancho lo qual viene sobre las casas de Rabi haron. Adelante de esto esta 
una camara que esta sobre la otra camara del palaçio frontero en que ay syete varas en largo e tres en ancho. Una açotea en que 
ay ocho varas en largo e tres varas en ancho cobierta. Esta possession fue dada e dotada al dicho ospital por…. (está en blanco).
18	  Saint-Thomas.
19	  “un sotano del tamaño del patio e del portal”.
20	  J. Passini, El urbanismo de Toledo entre 1478 y 1504 : el convento de San Juan de los Reyes y la Judería, Tole-
tum, 2000, 50, 11-23.
21	  AHN, Clero 15 118, Santo Domingo el Real, Medidas de casas de Santo Domingo el Real de Toledo.
22	  “ toda esta casa tiene sus bovedas debajo de todos los palacios e del patin”.
23	  ASDR Clero, Libro 15 118, medidas de casas de Santo Domingo el Real 1460, f° 25 v°. ; voir J. Passini, La 
sinagoga del Sofer, déjà cité.
24	  “todas estas dichas casas asi los palacios esta hueco todo de bovedas e sotanos…”.
25	  AHPT, H-1924/2 Santo tome I 499 f° 20 r, v ; f° 21 r.
26	  Zaguan : pièce derrière la porte sur la rue, S. de Covarrubias, Fig. 10 - Calle del Angel n° 2
A. Plan des caves et entrée actuelle depuis la rue : 1 . Cave sous patio à
coupole surbaissée octogonale
B. Restitution schématique du rez-de-chaussé de la maison du XVe siècle :
1. Portal d’entrée, 2. Portal autour du patio, 3. Palacios, 4. Patio
C. Plan et élévation rabattue de la cave à coupole sous patio, p. 390.
27	  “Esta una boveda que toma quasi todo el patio debajo del dicho patio”.
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n’est pas précisé dans le document notarié.

Commentaire
Les rares maisons de la juiverie, relevées dans les inventaires de la seconde moitié du XVe siècle, ou 
au début du XVIe, occupaient soit des parcelles étroites (maison T-2), sur lesquelles elles s’élevaient 
sur deux ou trois niveaux sur rez-de-chaussée ; soit des parcelles plus étendues (maison T-1), elles ne 
présentaient alors qu’un niveau sur rez-de-chaussée. S’il nous est possible de localiser les maisons 
décrites dans le plan actuel de la ville, nous n’avons pas pu les identifier.
Les pièces décrites et mesurées par les chanoines ou les clercs, ne portent pas des noms différents de 
celles des maisons relevées à la même époque dans le reste de la ville de Tolède. Ainsi, pas plus qu’à 
Marseille28, au XIVe siècle, “les pièces des maisons juives ne portent de noms spécifiques”. Palacio, 
portal, cuisine, casa puerta29, chambre, terrasse sont distribués, dans ces maisons, sur un ou quatre 
niveaux.
Dans les cinq maisons (T-1 à T-5), relevées aux XIV-XVe siècles, les pièces du rez-de-chaussée ou 
seulement le patio, reposaient sur des caves voûtées ou non30.

II. Données matérielles
Les textes des XVe et XVIe siècles, comme nous venons de le voir, n’apportent aucune information 
sur la structure des caves sous patio, par contre les relevés des sous-sols font apparaître deux types de 
caves : les unes à pilier central, les autres à coupoles octogonales31.

1. CAVES À PILIER CENTRAL
À ce jour, cinq caves à pilier central ont été relevées dans l’espace de la juiverie, deux dans le quartier 
de l’Alacaba, au n° 3 callejón de Esquivias et au n° 40 calle de la Bulas viejas ; trois dans Beaux-Arts, 
les deux autres dans le Musée et le jardin du Greco.
Ces caves ont en commun de présenter un pilier central d’où partent quatre voûtes qui rejoignent les 
côtés de la cave.

1.1. La Grande Juiverie

1.1. 1. Escuela de Arte y Artificios
En 1985, un espace souterrain était découvert sous les jardins de l’École des Beaux-Arts de Tolède, 
il laissait apparaître des structures voûtées difficilement saisissables en raison de la végétation 
développée en surface. Six ans plus tard, la décision ayant été prise de consolider ces structures 
voûtées par une chape en béton, il est fait appel à des archéologues. Ceux-ci font apparaître un patio 
dallé, des murs ; sous le patio une cave rectangulaire et plusieurs salles remplies de terre. Ils procèdent 
au dégagement du patio, et enlèvent la terre entre la dalle du patio et les voûtes de la cave.
Nous avons visité les structures sous-jacentes au jardin, en y descendant par un escalier mis en place 
au cours des travaux de consolidation. Ces structures comprennent une cave sous patio, deux salles 
voûtées surbaissées en brique, disposées en L au nord et à l’ouest de celle-ci, un algibe32 et un puits 
sur une canalisation d’eau, couramment désignée sous le nom de “mina”33.

La cave sous patio, de forme carrée de 7,70*7,30 m, s’étend sur une surface de 56 m2. Elle est couverte 
par une voûte surbaissée en brique, supportée par un pilier central à plan carré, en brique, qui repose 
28	  Juliette Sibon, Les Juifs de Marseille au XIVe siècle, Paris, 2011.
29	  Casa puerta : maison comprenant une boutique au rez-de-chaussée et une habitation au dessus.
30	  Caves voûtées ou non : “Bovedas y sotanos”.
31	   J. Passini, Les caves de plan carré à coupole octogonale dans la Juiverie de Tolède. Juderías y sinagogas de la 
Sefarad Medieval, XIe Curso de Cultura hispanojudía y sefardí, Universidad de Castilla-La Mancha, Cuenca, 2003, p. 397-
419. J. Passini, La Juiverie de Tolède, Madrid, 2011, 141 p.
32	  Algibe : une citerne qui conserve l’eau fraîche (“vale cisterna donde se recoge el agua para tenerla repo-
sada y fresca”, S. de Covarrubias, id., p. 86.
33	  Mina : en langue espagnole, on appelle “mina la cueva que se hace debajo de tierra, o para traer por elle el 
agua…” S. de Covarrubias, id., p. 805.
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sur la roche-mère (Figure 3).
Les murs, ainsi que le pilier central, d’un mètre d’épaisseur, présentent une base en pierre qui repose 
sur la roche en place ; le reste du mur et la voûte sont en brique. Les restes d’un enduit sont visibles 
sur les murs.
Le sol de la cave, ayant été nettoyé, on observe la roche en place sur laquelle court un réseau de 
rigoles peu profondes, orientées d’est en ouest vers la “mina”
Des puits de lumière sont visibles dans les arêtes des voûtes.
Des baies voûtées en arc brisé livrent accès aux salles latérales. L’appareil de pierre et de brique des 
murs de la cave centrale et des salles latérales offre une continuité, qui mérite d’être soulignée.

Commentaire
Les structures décrites sous le jardin appartenaient à une maison dont on a retrouvé le patio dallé et les 
bases de quelques murs. Cette maison s’élevait à l’intérieur de la vieille juiverie de Tolède, entre deux 
rues aujourd’hui disparues, non loin de la porte principale de la Juiverie, la porte d’Assueca, dans une 
aire où nous avons localisé des teinturiers au Moyen Âge34. Elle se situait sur le parcours des eaux 
qui, venant d’une source au pied de la colline de l’Alacava, se dirigeaient vers le Tage en traversant 
le quartier du Degolladero.

1.1. 2. Callejón de Samuel Levi, s/n, 1-Casa del Greco
De la maison qui s’élevait à l’angle du callejón de Samuel Levi et de la calle de San Juan de Dios, 
dont une partie du musée du Greco occupe l’emplacement, il ne reste que le sous-sol. Celui-ci montre 
actuellement trois salles au sol de terre battue : une salle centrale à plan carré de 6,84*6,48 m, qui 
communiquait avec trois salles latérales par trois baies centrées dont l’une est aujourd’hui obstruée. 
De ces trois salles, l’une (4, A-1,4 Figure 4) a été remplacée par un couloir d’accès, celle qui lui faisait 

34	  J. Passini, La sinagoga del Sofer en Toledo, Sefarad, 64,1, 141-157.

Fig. 3 - École de Arte y Artificios : cave à pilier
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face (2) est vide, et la troisième (3) est remplie de gravats. Ces deux dernières (2 et 3) sont couvertes 
de voûtes surbaissées.
La cave sous patio est couverte par une voûte surbaissée qui prend appui en son centre sur un pilier 
à base carrée (B-3, Figure 4). Des cheminées verticales, placées au droit des salles latérales, en 
assuraient la ventilation. Quant aux murs de la cave sous patio, ils montrent à leur base une alternance 
de lits de moellons et de briques, et au-dessus des lits de briques seuls.
Sur l’un des murs de la cave sous patio, on note la présence d’un four.

1.1. 3. C. Samuel Levi s/n, 2-la maison du Greco
La maison, dite du Greco, qui constitue une autre partie du Musée, ouvrait sur le callejón de Samuel 
Levi, face à la synagogue du Transito.
Elle compte un patio, deux palacios disposés en L, et un portal sur deux piliers mudéjars. Les 
coursives du premier étage reposent sur deux colonnes, dont les chapiteaux sont datés fin XVe - début 
XVIe siècles. Les colonnes s’élèvent devant le palacio face au portal.
Sous le patio, une cave d’une superficie de 64 m2, est couverte de quatre voûtes qui rejoignent un 
pilier central en brique. Chacune des diagonales de cette cave repose sur un portique de décharge, en 
brique, à arc plein cintre. Par ailleurs, deux salles à plan rectangulaire, voûtées plein cintre, disposées 
en L, ouvrent sur deux des faces de la cave.

Fig. 4 - Callejón de Samuel Levi, s/n, 1-Casa del Greco
	 A-1 Plan de la cave à pilier central située sous 
la salle d’exposition du Musée du Greco, 1- Salle centrale, 
2.3.4. Salles latérales, 5. Reste du four.
	 A- 2 , Les voûtes
	 B- 1 , Pilier central ; B-2 : Reste du four ;
	 B- 3 , Baie de la cave sous patio vers la salle 2 
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Commentaire
Les quatre portiques de décharge semblent postérieurs au pilier central et aux voûtes qui le rejoignent. 
Ils supportent les colonnes et les piliers du patio (Figure 5). Nous formulons l’hypothèse que ces 
portiques ont été mis en place après l’édification de la voûte sur pilier central ; ce qui traduit deux 
étapes dans l’utilisation de cet espace. Étapes correspondant à celles qui sont perceptibles au niveau 
du patio : dans un premier temps, aux XIV-XVe siècles un patio sans colonnes et sans portal ; dans un 
second temps, à la fin du XVe ou au début du XVIe siècle, construction d’un portal.

1. 2. L’alacaba

1. 2. 1. Callejón de Esquivias, n° 3
De l’impasse de Esquivias, sur laquelle ouvre la maison, on accède à une courte entrée, puis par 
quelques marches au patio, situé à mi-niveau. Le patio est entouré de deux palacios et d’un portal.
Dans l’entrée, une porte ouvre sur le sous-sol, que l’on atteint par cinq marches. Le plan du sous-
sol, reprend celui du rez-de-chaussée. Sous le patio, on trouve une cave à pilier central de 5,20 m de 
côté ; quant au pilier central, il présente une section carrée, de 1,20 m de côté (Figure 6). Lors de la 
restauration de la maison une fosse située contre la roche-mère a été mise en évidence.

Fig. 5 - Calle Samuel Levi s/n, 2-la maison du Greco
A- Patio et portal : piliers et colonnes postérieurs à la maison médiévale.
B- Plan des caves : 1- salle à pilier central et portiques de décharge, 2 et 3 - salles latérales
C- Vue intérieure de la cave à pilier central et portiques de décharge,
D- Portiques de décharge
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Pilier central Portique de décharge

Pilier mudéjar (XVIe siècle)
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0 5m N

A B

Fig. 6- Callejón de Esquivias, n° 3
A. Plan du sous-sol : la cave sous patio à pilier, deux niches (G) et l’emplacement de la fosse (F) au pied de la roche 
vive, entrée passage coudé (D)
B.    Niche (G) située dans le mur nord de la cave sous patio
C. Fosse oblongue située dans une cave latérale (F)
D. Ouverture entre les deux caves latérales

C D
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GG
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N

Fig. 7 - Calle de las Bulas, n° 40
	 Plan du sous-sol : la cave sous 	
	 patio à pilier

niche : G

ouverture entre 
les deux salles 
latérales

D

1. 2. 2. Calle de las Bulas, n° 40
Cette maison s’élève face à l’ancien callejón35 de los 
Golondrinos.
Elle présente sous le patio une cave à plan carré, de 6,49 m 
de côté, couverte par une voûte surbaissée à pilier central 
(Figure 7). Un quart de la cave a été transformée en un algibe 
qui ouvre dans le patio.
La structure de cette cave est semblable à celles 
antérieurement observées.

35	  Callejón : la rue sans issue, “calle sin salida”, S. de Covarru-
bias, id., p. 272.

Reste et trace de la fosse contre le mur de 
roche de pierre vive

Impasse de “Esquivias”
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2. LES CAVES À COUPOLE
Les caves à coupole trouvées à ce jour, sous patio, sont au nombre de cinq : trois dans le quartier 
de l’Alacava, deux dans la Grande Juiverie. Ce sont du nord au sud : les caves Calla Colegio de las 
Doncellas n° 9 : Santa Ana ; du Paseo du Cerro de la Virgen de Gracía n° 18 ; Calle del Angel n° 2 ; 
Travesía de la Judería n° 6 (casa del judio) et Calle San Juan de Dios n° 13 (musée Sefardi).

2. 1. L’Alacaba
2. 1. 1. Calle Colegio de las Doncellas n° 9 : Santa Ana
La cave de Santa Ana a été fouillée par les archéologues en 1995, avant la restauration de la chapelle 
de Santa Ana. Un escalier de quelques marches descend du rez-de-chaussée à un sous-sol composé, 
de deux caves, l’une de plan carrée avec une voûte à coupole, l’autre allongée dans le sens nord-est, 
sud-ouest, est voûtée plein cintre (Figure 8). Elles se situent sous la chapelle de Santa Ana, que la cave 
de forme carrée dépasse vers l’ouest. La cave à plan carré, de 4,36 m de côté, haute de 3,30 m, est 
occupée partiellement par un algibe. Malgré les remaniements qu’elle a subits, les traces observées
sur les murs rendent vraisemblable l’existence d’une couverture en coupole octogonale surbaissée 
terminée par quatre pendentifs.

Commentaire
La chapelle de Santa Ana occupe probablement l’emplacement de l’hôpital du même nom, mentionné, 
dans un document de 1436, comme l’un des confronts de la maison de l’archidiacre de Niebla et 
d’Algesiras ; les autres étant un four, la rue et la maison d’Alfon Fisico. De cette dernière, deux 
confronts sont indiqués en 1492, ce sont une maison de l’Alacava tenue par la femme d’Alfon de 
Arevalo, et la maison de “Ysaque levi judio tundidor”36. Plus tard, en 1589, un document mentionne 
la fin d’un tribut sur une maison et un four situés d’une part contre l’hôpital de Santa Ana, d’autre part 
contre la maison de Diego de Merlo, maison que nous avons pu identifier. Cette identification nous 
permet de situer le cobertizo de Diego de Merlo et le four.

2. 1. 2. Paseo du Cerro de la Virgen de Gracia n° 18
Sur la hauteur de l’Alacava, entre deux impasses sans nom, une maison a été édifiée à la fin du 
XIXe siècle au n° 18 du Paseo de la Virgen de Gracia. Le sous-sol préexistant à cette maison, auquel 
on accède par un escalier extérieur au rez-de-chaussée, a été conservé (Figure 9).
Ce sous-sol comprend une cave sous patio et deux caves latérales, qui communiquent entre elles. La 
cave sous patio, couverte d’une coupole de 3,35*3,40 m, ouvrait sur les caves latérales. Elle a servi 
ultérieurement d’algibe. L’une des caves latérales est voûtée plein cintre.
L’accès au sous-sol se fait depuis la rue.

36	  Archives de l’Œuvre de la Cathédrale de Tolède (Archivo de Obra y Fabrica), OF 356, Mesures de maisons, 
1491-1492, f° 54.

Fig. 8 - Calle Colegio de las Doncellas n° 9 : Santa Ana
A. Plan de la cave à coupole octogonale surbaissée.
B. Restitution schématique de la coupole à plan octogonal 
sur pendentifs.
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2. 1. 3. Calle del Angel n° 2
Au numéro 2 de la rue del Angel s’élève une grande maison, qui fait partie du Colegio del Servicio 
Doméstico37.
Cette maison présente un rez-de-chaussée à demi enterré, à flanc de colline. Les niveaux supérieurs 
ont été l’objet de nombreuses transformations. Le rez-de-chaussée conservait encore à la fin du 
XXe siècle une partie ancienne aménagée.
De l’entrée monumentale du n° 2 de la rue del Angel, on accède à une salle carrée qui s’étend sous la 
cour (Figure 10). La salle carrée, de 3,80 m de côté, est couverte par une coupole octogonale surbaissée 
sur pendentifs, qui présentait en son centre un oculus, encore ouvert en 194538. Sur chacune des faces 
nord et ouest de cette salle, une grande baie, aujourd’hui bouchée, ouvrait à une salle latérale, voûtée 
plein cintre.
 

BA

21

3

33 4

0 5mCalle del Angel

N
C

	

37	  Les religieuses de Marie Immaculée (María Inmaculada) qui tiennent ce Collège, nous ont autorisé, en 
1999, à visiter et à mesurer la cave, nous les en remercions.
38	  Guillermo Tellez, rapport de visite, avril 1945, manuscrit conservé à l’Académie des Sciences Historiques 
de Tolède.
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Fig. 9 - Paseo du Cerro de la Virgen de Gracia n° 18
A. Plan du sous-sol
B. Coupe de la cave sous patio
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N
0 5m

Paseo du Cerro de la 
Virgen de Gracia

Fig. 10 - Calle del Angel n° 2
A. Plan des caves et entrée actuelle depuis la rue : 1 . Cave sous patio à
coupole surbaissée octogonale
B.  Restitution schématique du rez-de-chaussé de la maison du XVe siècle :
1. Portal d’entrée, 2. Portal autour du patio, 3. Palacios, 4. Patio
C. Plan et élévation rabattue de la cave à coupole sous patio
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2. 2. La Grande Juiverie

2. 2. 1. Travesia de la judería n° 6 (casa del judio)
La maison dite “du juif” 39, est située à l’angle d’une impasse40 sans nom et de la Travesía41 de la 
Judería près de la place du Barrio nuevo42. De l’entrée de la maison, sur la travesía de la Judería, on 
peut soit monter au patio par quelques marches, soit descendre au niveau inférieur en empruntant un 
escalier.
Deux salons rectangulaires (anciens palacios du XVe siècle) étaient disposés en L sur deux faces du 
patio, tandis que le portal d’entrée et le portal de service occupaient les deux autres faces. Le portal 
de service abritait l’escalier, le puits et les algibes.
Au niveau inférieur, l’escalier conduit à une salle centrale de plan carré, qui s’étend sous le patio 
(Figure 11). La salle centrale est couverte d’une coupole en brique, octogonale, surbaissée, terminée 
par des pendentifs. De cette salle, on accède par un arc plein cintre à deux salles latérales situées sous 
les palacios.
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39	  “casa del judío”
40	  “callejón”.
41	  Travesía : rue ou passage étroit ou court qui unit deux voies importantes, M. Moliner Diccionario del uso 
del Español, II, p. 1378 : “Calle o camino estrecho o corto que une dos más importante”.
42	  A. M. Lopez Alvarez, R. Izquierdo Benito, S. Palomero, Plaza, Guía del Toledo Judío, Tolède, 1990, p. 70.
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Fig. 11 - Travesía de la Judería n° 6:
A. Interprétation des différents corps du rez-de-chaussée au XVe siècle: 1. Portal d’entrée, 2. Portal autour du patio, 3.
Palacios, 4. patio.
B. Plan actuel du sous-sol: accès à la cave centrale 1- par les salles latérales ; 2- par l’escalier intérieur à la maison
C. Plan actuel de la cave sous patio à plan carré et développé de la coupole surbaissée octogonale sur pendentifs:
D. La cave sous patio à coupole
E. Passage coudé entre les deux caves latérales
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2. 2. 1. Calle de Juan de Dios n° 13 : Musée Sefardi
Nous n’avons pas trouvé, à ce jour, de données historiques concernant la maison dont l’actuel Musée 
Sefardi occupe le site et sous laquelle se trouve la cave qui nous intéresse. Celle-ci comprend une 
salle carrée de 4 m de côté, d’où l’on accédait, en montant deux marches encore visibles aujourd’hui, 
à des salles périphériques, quadrangulaires ou sub-quadrangulaires, non voûtées. Sur le quatrième 
côté, une ouverture conduit à une étroite nef où la roche affleure. La salle centrale carrée est couverte 
d’une coupole octogonale surbaissée sur pendentifs, qui présentait un oculus zénithal (Figure 12), 
aujourd’hui fermé.

La restitution du plan de distribution des pièces du rez-de-chaussée de la maison au XVe siècle, que 
nous avons réalisée, fait apparaître que la salle quadrangulaire centrale se situait probablement sous le 
patio central de la maison.

III. LES CAVES SOUS PATIO DE LA JUIVERIE TOLÉDANE : SYNAGOGUES et/ou 
MIQWÉ ?

Les caves sous patio, retrouvées sous plusieurs maisons de la juiverie de Tolède, s’étendent sur une 
superficie comprise entre 10 et 64 m2 (Tableau 1). Elles sont recouvertes de voûtes en brique, les unes 
à coupole ; les autres, sur des caves dont la superficie est supérieure à 21 m2, se développent en éventail 
à partir d’un pilier central. Leur architecture offre un caractère soigné, que nous n’avons pas, jusqu’ici, 
rencontrée dans les caves des autres quartiers de la ville.

On accèdait rarement directement de la rue aux caves sous patio. Dans certains cas, comme dans 
les caves trouvées sous l’actuelle École des Beaux Arts (Figure 3), le sous-sol de la maison du Greco 
(Figure 4), on atteignait les salles souterraines depuis le rez-de-chaussée par un escalier intérieur à 
la maison. Dans d’autres maisons, les mieux conservée, un escalier plus ou moins long menait de 
la rue, soit à une courte entrée en sous-sol d’où une baie à arc plein cintre donnait accès à la salle 

Fig. 12 - Calle de Juan de Dios n° 13 : Cave du Musée 
Sefardi
A. Interprétation des différents corps du rez-de-chaus-
sée : 1. portal d’entrée, 2. patio, 3. portal autour du patio, 
4. palacios
B. Plan actuel du sous-sol : cave sous patio
C. Plan et élévation rabattue de la cave sous patio à 
coupole octogonale surbaissée sur pendentifs
D. Cave à coupole octogonale surbaissée sur penden-
tifs et ouverture zénithale.
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4

centrale, ainsi en est-il aux n° 18 Paseo de la Virgen de Gracia, n° 6 travesia de la Juderia n° 3 callejón 
de Esquivias ; soit à une salle latérale qui distribuait la salle centrale et l’ensemble des salles latérales, ce 
que l’on observe au n° 2 calle del Angel.
Soulignons que des caves voûtées sous patio de ces quatre maisons, on accèdait aux salles latérales 
par des baies voûtées et que l’on passait d’une salle latérale à l’autre soit par une baie (Figure 6 D), soit 
par un passage coudé. Tandis que, dans d’autres maisons, les salles latérales à la cave voûtée sous patio 
jouissaient d’une entrée indépendante de cette dernière.

Dans les autres quartiers de la ville médiévale, en dehors des caves voûtées plein cintre, nous n’avons pas 
trouvé, sous les patios, de caves voûtées à coupole ou à pilier central. Nous formulons donc l’hypothèse 
que les caves voûtées sous patio caractérisent, à Tolède, des maisons juives, plus précisément des 
maisons de la juiverie. Si elles représentent une caractéristique des sous-sols des maisons de la Juiverie, 
nous proposons de rattacher leur existence à la vie des habitants de ce quartier au Moyen Âge, avant 
1492 ?

Dans la première étape43 de nos recherches, nous avions émis l’hypothèse que les caves sous patio 
avaient inclus un miqwé, alimenté en eau de pluie au niveau de l’occulus de la voûte à coupole sous 
la cour de la maison. Les fouilles archéologiques conduites par Raúl Maqueda dans “la maison du 
juif” au n° 6 Travesia de la Judería44 n’infirment pas cette hypothèse mais elles n’ont pas révélé les 
restes de la fosse caractéristique du miqwé 45, ce qui nous conduit à nuancer notre hypothèse. Dans 
l’état actuel de nos recherches, nous formulons l’hypothèse, difficile à démontrer, que les caves 
sous patio ont été utilisées comme des synagogues, et peut-être même édifiées dans ce but, alors que 
certaines salles latérales abritaient un miqwé.
Examinons successivement ces deux fonctions de la vie des juifs : la synagogue et le miqwé.

La synagogue
La communauté des juifs, l’aljama, a pu jouir aux XII-XIIIe siècles, à Tolède, comme dans d’autres 
royaumes de la péninsule ibérique d’une grande liberté d’expression de sa religion. En effet, dans la 
mesure où les souverains la contrôlaient, ils ont pu agir comme Jacques Ier le Conquérant à Barcelone, 
qui, le 24 août 1263, dit clairement à Bonasasch Salamo qu’il peut construire une synagogue dans sa 
maison46. Le nombre des synagogues publique à Tolède était au moins de dix avant la révolte anti-
juive de 1391, auquel Ya’aqoh Albeneh a consacré un poème qui commence ainsi : “Hélas, écoutez 
les plaintes des synagogues, tombées en ruines où nichent les milans et les vautours : car les enfants 
d’Israël sont partis” 47.

Les caves sous patio, précédemment citées, auxquelles on pouvait accéder directement depuis la 
rue, ont soit été aménagées comme des synagogues, soit édifiées antérieurement aux persécutions du 
dernier tiers du XIVe siècle, et utilisées comme des synagogues par les juifs convertis. Nous ne devons 
pas oublier, en effet, qu’à partir des émeutes de 1391, les juifs qui se sont convertis au christianisme, 

43	 J. Passini, 2003, déjà cité ; voir aussi
44	 Il s’agit dans cet article du n° 6 Travesia de la Judería.
45	 R. Maqueda García-Morales, “La casa del judío (Travesía de la Judería n° 4, Toledo)”, La judería de Toledo : un 
tiempo y un espacio por rehabilitar, Actas del XXI Curso de Cultura Hispanojudia y Sefardí, Universidad Castilla-La Man-
cha, J. Passini, R. Izquierdo Benito, Cuenca, 2014, 123-142.
46	 B. Leroy, déjà cité, p. 32-36 : “Nous vous accordons, par la présente, Bonasasch Salamo, et durant toute votre vie, 
entière permission et possibilité d’ériger, de construire, de fonder un temple ou synagogue dans votre maison ou en quelque 
lieu que vous souhaitiez dans le quartier juif de Barcelone. Vous pourrez placer, dans ce temple ou synagogue, un Livre de 
la loi de Moïse connu sous le nom de Rotle (le “rouleau” de parchemin) et tout autre livre en hébreu. Tous les juifs désireux 
d’y prier pourront se réunir en toute légalité dans ce temple ou synagogue… Nous avons donné l’ordre à notre bailli… 
présentement et dans l’avenir, de protéger et de garder de votre vivant le dit temple ou synagogue et ceux qui s’y réunissent, 
et de ne permettre à personne de leur faire du mal…”
47	 Y. Albeneh, traduction du texte publié par F. Cantera Burgos, Las sinagogas de Toledo, Segovia y Cordoba. C. S. 
I. C., Madrid, 1973. Traduction publiée dans J. Passini, La Juiverie de Tolède, éd. Du Sofer, Tolède, 2011, p. 80-83 ; A. Aguilar 
Andrade, La disparition physique des juiveries dans les villes portugaises à la fin du Moyen Âge, Revue des études juives, 168 
(1-2), 2009, 85-102.
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continuent en secret (ou à peine en secret) à pratiquer le judaïsme48.

L’érudit Rabi Eliyahu Capsali49 rapporte dans sa chronique l’existence de synagogues sous les maisons 
des juifs de Tolède. Il écrit, en 1523 : “Dans les jours du roi don Juan (1406-1454), les Juifs ont agi 
selon tout ce qui leur faisait envie… Ainsi les convertis ont eu une grande liberté, et ils adoraient le 
Saint béni, dans ses maisons, dans ses patio et dans ses palais. Ils ont eu des synagogues sous le sol 
de ses maisons et là ils (elles) priaient et servaient Adonaï avec le cœur et l’âme. A la fête de Pessah, 
ils (elles) faisaient des pains azymes…”.

La présence d’un four dans l’une des caves sous patio laisse à penser que le pain azyme pouvait y 
être cuit.
L’absence de document écrit rend difficile une datation précise de ces caves, tandis que l’observation 
de l’appareillage des briques et les voûtes conduit à dater plusieurs d’entre elles du XIVe siècle. 
Certaines ont pu être construites vers 1366, lors de l’édification de la synagogue du Transito par 
Samuel al-Levi.
Par contre, les caves sous les maisons de l’Alacava sont probablement plus anciennes et on été 
construite après coup dans une maison déja exsistante.

Le miqwé
Le miqwé50 est le bain rituel qui purifie ou libére de l’impureté toute personne, par l’immersion51. Il 
joue un rôle très important dans la vie de toute communauté hébraïque, les hommes et surtout les 
femmes doivent s’y rendent fréquemment pour respecter les règles de pureté52. Le miqwé est creusé 
dans le sol ou fait partie d’un édifice qui a des fondations dans la terre. L’eau n’y est pas conduite par 
une intervention humaine directe. Un miqwé est susceptible de contenir un volume d’eau d’environ 
760 litres. La réserve ne doit contenir que de l’eau de pluie ou de l’eau de source. Ces bains rituels se 
situaient au sous-sol de grandes maisons, ou de synagogues53. A Tolède, le bain rituel, dit “de Zeit”, 
connu par les textes, était localisé dans le quartier d’Hamanzeit dès 199954.

Quelques unes des caves latérales aux caves sous patio, décrites dans cet article, auxquelles on 
accédait, parfois, directement de la rue sans passer par la cave centrale, ont pu avoir eu la fonction 
d’un miqwé.
Cette hypothèse semble confirmée par les fouilles archéologiques partielles menées dans la cave 
sous patio de la maison du callejon de Esquivias n° 3 (Figure 6), qui ont mis en évidence une fosse 
de 0,70 m x 2 m, située contre la roche-mère granitique, susceptible de récupérer l’eau de pluie par 
infiltration. Cette fosse représente la trace possible d’un miqwé. Cette hypothèse s’accorde avec celle 
que formulait A. M. Lopez Alvarez à propos de l’existence d’un bain rituel dans l’une des caves 
décrites au niveau-2 du musée du Greco55.

48	 B. Leroy, déjà cité, p. 101-116.
49	 Yolanda Moreno Koch, El judaísmo Hispano según la Cronica Hebrea de Rabbi Eliyahu Capsali, Grenade, 2005. 
Chronique écrite en hébreu par un érudit, Rabbi Eliyahu Capsali, qui vécut entre 1485 et 1555.
50	 A. Kaplan, Les Eaux d’Eden Le Mystère du Miqwé, Editions Kountrass, Jerusalem, 1990.
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En conclusion, les caves voûtées sous patio, les unes à coupole, les autres à pilier central ne se 
rencontrent à Tolède que dans quelques maisons de la juiverie médiévale, plus précisément dans 
l’Alacava, ou petite juiverie, et dans la Grande Juiverie. Leur taille dépendait des dimensions de la 
cour (patio). L’oculus zénithal, souvent visible au centre de la voûte, a pu livrer passage soit à un flux 
de lumière, soit à l’eau de pluie. L’état actuel des recherches archéologiques ne permet pas d’attribuer 
avec certitude la fonction de synagogue ou celle de miqwé aux caves sous patio, par contre synagogue 
et miqwé étaient réunis, au Moyen Âge, dans certains de ces ensembles composés d’une cave sous 
patio voûtée et de deux salles latérales. Il semble bien que les sous-sols décrit dans la chronique de 
Rabi Eliyahu Capsali se réfèrent à typologie de ceux que nous avons retrouvés à Tolède.

Jean Passini
CNRS, EHESS, UMR 8558

	

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14
L m 3,6 3,5 3,8 4,1 5,26 4,36 4,86 5,2 7,55 5,94 6,4 6,84 7,70 8

l m 3,2 3,4 3,8 4 3,24 4,36 4,86 5,2 4,05 5,94 6,3 6,48 7,30 8

Surf. m2 11,5 12 14,4 16,4 17,4 19, 23,6 27,0 30,6 35,3 40,3 44,3 56,2 64

Tableau 1 - Distribution des superficies des caves de la juiverie, Lm : longueur, l : largeur en mêtres, Surf. : surface en m2

1 -Paseo Virgen de Gracia n° 18, 2 -Travesia de la Juderia n° 6, 3 -C. del Angel n° 2, 4 -San Juan de Dios n° 13 Musée 
Sefardi, 5 -T-1, 6 -Santa Ana, 7 -T-2, 8 -Clj. de Esquivias n° 3, 9 -T-3, 10-T-4, 11-C. de las Bulas n° 40, 12-C. Samuel Levi 
Casa del Greco 1,13-Escueca de artes y Artificios, 14-C. Samuel Levi Casa del Greco 2.

Cave à coupole Cave sur pilier central

Résumé
La juiverie de Tolède a subi depuis son abandon, à la fin du XVe siècle, de profondes modifications. 
Des deux quartiers principaux, situés de part et d’autre de l’actuelle “rue del Angel”, qui la 
composaient au Moyen Âge, l’Alacava est détruite en 1355. Dans le second, plus vaste, connu 
sous le nom de “grande juiverie”, un de ses riches habitants entreprit, avant 1360, la construction 
d’une synagogue. Les maisons de la juiverie comptaient fréquemment un vaste sous-sol. Des textes 
d’archives du XVe siècle et des relevés de sous-sol anciens font apparaître l’existence de caves 
sous les pièces principales du rez-de-chaussée (palacios) et aussi sous les patios. Les caves sous 
patio présentent soit un pilier central, soit une couverture en coupole. Les caves sous patio offrant 
un accès direct depuis la rue ont probablement joué un rôle important dans la vie des juifs, en 
répondant à la fonction de synagogue, éventuellement associée à un miqwé.

The Jewish neighbourhood in Toledo has undergone radical transformations since it was evacuated 
in the late 15 th century. Of the two principal areas - situated on either side of the current “Del 
Angel” street - which hosted the Jews in the Middle Ages, l’Alacava was destroyed in 1355. Before 
1360, in the second area - which was larger and named “Juderìa Mayor” - one wealthy resident 
undertook the building of a synagogue. The houses in the Jewish neighbourhood were frequently 
provided with a vast basement. 15 th-century sources as well as measures of the ancient basements 
reveal the existence of cellars underneath the main rooms on the ground floor, and also underneath 
the patios. The cellars underneath the patios are equipped either with a central pillar, or with a 
cupola-shaped ceiling. The cellars under the patios had a direct access to the street and, as places of 
worship, they must have played a crucial role in the life of the Jews.	


